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Un programme catalyseur des efforts d’accompagnement, de développement des 
compétences et de dialogue publics-privés afin d’inspirer des actions  concrètes pour 
accélérer l’industrialisation, la création des richesses  productives et maximiser son 

impact sur l’économie du Cameroun avec en  plus un focus spécial sur la femme 
entrepreneure dans l’industrie.

ABSTRACT
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1.1. Motivation pour le projet Industry Maker Academy

PREFACE
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1.5. A propos des organisateurs (DTA et 
InnoTechLab) 

1.2. Objectifs

1.4. Participants

A travers InnoTechLab, un centre de recherche et 
développement de l’innovation pour l’industriali-
sation et l’ingénierie pédagogique, le but est de pro-
mouvoir l’adoption et la maîtrise de l’ingénierie de 
pointe, la transformation digitale, la création rapide 
de solutions pour l’industrie 4.0 afin de conduire un 
développement durable du continent africain et con-
struire les ressources humaines nécessaires. 

Le programme IMA vise à catalyser le dialogue, à fa-
voriser l’échange d’idées et à inspirer des actions con-
crètes pour accélérer l’industrialisation et la création 
de richesses au Cameroun. Pour cette première édi-
tion, il s’est agit de :  

La Digital Transformation Alliance (DTA) est une 
organisation à but non lucratif ayant son siège social 
au Cameroun sous le numéro 003/RDA/L07/SASC. 
La DTA est également présente en Europe, en Alle-
magne, enregistrée au registre des associations au 
Tribunal de la ville de Stuttgart sous le numéro VR 
723646.  La mission de la DTA, qui consiste à : 
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Promouvoir l’accélération de l’adoption et de la maîtrise des 
technologies et l’ingénierie de pointe en vue de stimuler et ac-
célérer l’industrialisation de l’Afrique pour une économie so-
ciale durable et inclusive ; 

Insuffler une transformation structurelle, industrielle et tech-
nologique inclusive et durable des sociétés africaines sur la 
base des outils, procédés et environnements de la 4e révolu-
tion technologique et industrielle; 

Promouvoir la création des métiers adaptés au développe-
ment,da à l’industrialisation, les innovations digitales et la 
création de valeur ; 

Promouvoir le renforcement des capacités ; 
La DTA est persuadée que l’accès et la maîtrise des connais-
sances, des technologiques et de l’ingénierie de pointe avec un 
leadership moderne sont essentiels pour permettre aux pop-
ulations africaines de façonner leur propre avenir et réal iser 
ainsi leurs visions et une meilleure qualité de vie. 

Identifier les opportunités et les défis de l’industrialisation au 
Cameroun. 

Promouvoir un leadership inclusif qui implique toutes les par-
ties prenantes dans le processus d’industrialisation. 

Promouvoir spécialement le leadership féminin dans l’indus-
trie de pointe (Championnes nationales) – Women in Tech/
Women in Industry 
Explorer les technologies de pointe et leur potentiel pour 
stimuler la croissance économique et la création de richesses. 

Encourager l’adoption et la maîtrise des technologies de pointe 
par les entreprises et les travailleurs camerounais. 

Faciliter les partenariats et les collaborations entre les secteurs 
public et privé, ainsi qu’avec la société civile, pour soutenir l’in-
dustrialisation. 

Connaissance de la stratégie gouvernementale et des pro-
grammes en cours en matière d’industrialisation ainsi que les 
secteurs prioritaires;

Identification des problèmes et défis auxquels les acteurs sont 
confrontés et des goulots d’étranglement qui empêchent la 
pleine éclosion de l’industrialisation:

Mise en place d’un réseau d’acteurs pour des connexions et des 
synergies d’actions, l’acquisition et le déploiement des outils de 
production mutualisés; 
Assurer la veille technologique et la diffusion des bonnes pra-
tiques;

Mise sur pied de task forces pour adresser ces problèmes;

Création d’un système d’information pour le suivi.

Femmes entrepreneures dans l’industrie ;

PME/PMI et industries productives en quête de transforma-
tion technologique ;

Partenaires financiers.

Décideurs politiques et gouvernementaux ;

Dirigeants d’entreprises et entrepreneurs ;

Experts en technologie et innovation ;

Représentants de la société civile et des organisations non gou-
vernementales ;

Éducateurs, formateurs et chercheurs :

Jeunes professionnels et étudiants intéressés par le développe-
ment économique et technologique du Cameroun ;

1.3. Résultats attendus

.

.

.

.

.



1.6. Formats des échanges

Les travaux ont porté de façon générale sur les ques-
tions d’industrialisation au Cameroun et du dévelop-
pement du capital humain. 
La première journée (le 03 avril) a consisté en une 
immersion des participants et des porteurs de pro-
jets dans les technologies avancées et innovantes de 
la quatrième révolution industrielle (l’industrie 4.0. 
Cette journée s’est déroulée à InnoTechLab, sous le 
slogan « DÉCOUVRIR – TOUCHER – EXPÉRI-
MENTER », en deux temps forts :  

La deuxième journée (04 avril) s’est déroulée à l’Hôtel 
Hilton de Yaoundé, sous le slogan « CONNECTER-
PARTAGER-EXPLORER ». Cette journée était en ef-
fet consacrée à une communication gouvernementale 
et au partage d’expériences entre les différents acteurs 
de l’écosystème. 

Le Cameroun ayant adopté la SND30 comme bous-
sole pour son programme de développement pour 
la décennie 2020-2030, celle-ci devrait se décliner 
en programmes sectoriels et mesures d’accompagne-
ment concrets ; en particulier les infrastructures et les 
incitations pour le secteur privé. Le panel ministériel 
organisé à cet effet a été l’occasion donnée aux mem-
bres du gouvernement de décliner les politiques gou-
vernementales et les initiatives pour l’accélération de 
l’industrialisation, , le développement du capital hu-
main et l’adoption des technologies de pointe dans 
le contexte de la SND-30 ;  

L’Industrie 4.0, transforme tout le paradigme 
de la stratégie industrielle, y compris sa logique 
économique et les mécanismes de création de valeur 
qui la sous-tendent. On passe d’une logique de pro-
duction de masse à celle de la personnalisation de 
masse, qui convient bien aux petites entreprises ag-
iles avec un appareil de production dit intelligent, qui 

convient bien aux petites entreprises agiles avec un 
appareil de production dit intelligent, qui s’adapte à 
chaque produit et à son marché restreint. La prise de 
conscience des opportunités sans précédent qu’offre 
cette quatrième révolution industrielle pour l’accéléra-
tion de l’industrialisation en Afrique et le développe-
ment socio-économique se doit d’être accompagnée 
par des politiques de formation et des programmes 
concrets pour l’université et la formation profession-
nelle, pour le développement des compétences du 
personnel en entreprise. Il a été question que des uni-
versitaires s’expriment sur ces sujets. 
Il a aussi été question des retours de terrain des entre-
preneurs autour de l’adoption des technologies pour 
la mise en place des chaînes de valeur industrielles 
dans les mécanismes d’import-substitution de nos 
produits de consommation ; et le corollaire de l’en-
trepreneuriat féminin dans le contexte culturel cam-
erounais. 
En fin la problématique du financement a été abor-
dée. La parole a été donnée aux organismes nationaux 
et internationaux, entra autres l’ONUDI, l’UNECA, 
pour présenter et discuter avec les participants des 
programmes proposés localement et à l’international 
pour l’accompagnement et la captation des investisse-
ments étrangers pour stimuler l’industrialisation et 
l’expansion du secteur industriel. 

Le Speed Tech Dating : L’objectif du Speed Tech Dating était 
de présenter brièvement le plateau technologique du centre 
d’innovation InnoTechLab afin que chaque participant prenne 
connaissance des possibilités que leur offrent les technologies 
de l’industrie 4.0 

Les ateliers d’expérimentation pratique : L’objectif des ateliers 
d’expérimentation pratique était de présenter aux participants 
les solutions technologiques concrètes qui existent et qui peu-
vent améliorer leurs secteurs d’activité. Chaque apprenant de-
vait, au sortir de cet atelier de 90 minutes, avoir une vue globale 
de l’écosystème technologique et de la manière dont il pouvait 
s’approprier chaque type de technologie afin d’optimiser son 
activité. 
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La première journée s’est déroulée au Centre d’innovation technologique InnoTechLab, sous le thème 
DÉCOUVRIR – TOUCHER – EXPÉRIMENTER. Elle a vu la participation d’une centaine d’entre-
prises et de porteurs de projets. Trois activités ont été développées ce jour, ce sont la session plénière 
interactive, le Speed Tech Dating et les ateliers d’expérimentation pratique. 

Toute de suite après l’installation des participants et 
le mot de bienvenue des organisateurs, la parole a été 
donnée aux participants afin d’exprimer leurs attentes 
par rapport à ces deux journées. Le secteur agricole 
et agro-alimentaire était le plus représenté, avec près 
de 60% des participants. Mais il y avait aussi des na-
turopathes, des investisseurs, des instituts de forma-
tion et des centres de recherche et d’autres secteurs 
d’activité. 

Les attentes les plus exprimées sont des besoins en ac-
compagnement dans la formation et l’acquisition de 
compétences, l’acquisition des matières premières, les 
procédés de transformation, la certification des pro-
duits, la distribution, l’acquisition et l’installation des 
équipements de production, et la maintenance.
Certains participant ont relevé un clivage entre l’en-
seignement traditionnel (au niveau du supérieur) et 
les problèmes pratiques des entrepreneurs. Une de-

mande particulière en emballages a été exprimée, ceci 
paraît être un problème très urgent.
Enfin on a enregistré la participation des produc-
teurs venant des zones éloignées (région de l’Est, du 
Nord, du Nord-Ouest et Sud-Ouest) qui demandent 
l’organisation de telles manifestations plus près d’eux, 
et la traduction des documents de travail en langue 
anglaise.
Tous ces problèmes ont été notés et promesse a été 
faite d’en discuter tout au long des ateliers.

2.1. La session interactive plénière 

2.2. Le Speed Tech Dating 

L’objectif du Speed Tech Dating était de présenter 
brièvement le plateau technologique du centre d’in-
novation technologique InnoTechLab afin que ch-
aque participant prenne connaissance des possibilités 
que leur offrent les technologies de l’industrie 4.0.. 

‘‘ ‘‘
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2.2.1. La digitalisation 

2.2.2. Les jumeaux numériques 

2.2.3. La réalité virtuelle/augmentée 

L’atelier de digitalisation avait pour but de présenter 
aux participants comment les technologies informa-
tiques peuvent leur permettre d’optimiser leurs activ-
ités respectives, fluidifier leurs processus quotidiens 
et gérer de manière optimale les différents secteurs de 
leurs activités.  

Une présentation globale des avantages de la digital-
isation ainsi que des différents secteurs pouvant être 
digitalisés, ont été présentés. Un exemple pratique a 
été pris concernant la gestion des stocks et la gestion 
du processus d’achat dans une entreprise. Dans cet ex-
emple, l’intérêt de transformer des processus manuels 
en actions automatiques a été mis en exergue, suscit-
ant ainsi chez les participants quelques questions. 

La question des secteurs d’activités à digitaliser en 
premier lieu a été posée. Les participants se sont 
également demandé si ces solutions digitales peuvent 
avoir le même impact dans des zones rurales et/ou 
dans des entreprises de très petites tailles. 

Outre la présentation des avantages de la digitalisa-
tion pour une entreprise, un parallèle a été fait entre 
tous les ateliers présentés lors de ce Speed Tech Dat-
ing. Ce parallèle a permis de démontrer aux partici-
pants que la digitalisation est juste un maillon d’une 
chaîne importante, leur permettant d’industrialiser 
leurs entreprises respectives.  

De nombreuses préoccupations ont été soulevées par 
les participants, parmi lesquelles:  

Certains étaient intéressés par la manière dont nous 
réalisons nos maquettes et prototypes, alors qu’une 
autre partie était plus intéressée par les stages et les 

L’atelier « Jumeau Numérique » plongeait les par-
ticipants dans la possibilité technologique qu’of-
fre le numérique. Un jumeau numérique est une 
représentation virtuelle d’un produit ou d’un proces-
sus physique, qui permet de comprendre et de prédire 
le comportement de son équivalent réel. C’est un outil 
immatériel qui permet de faire des tests ou des simu-
lations avec plusieurs configurations des paramètres 
sans réalisation ou endommagement d’un prototype 
physique. 

La présentation tenait sur cinq (05) minutes et laissait 
une dizaine de minutes aux participants pour poser 
des questions. De façon pratique, l’assistance se car-
actérisait par son domaine d’activité (principalement 
l’agriculture et l’informatique), son âge (moyenne 
d’âge supérieur à 40 ans).  

Les questions s’orientaient dans l’ordre sur les théma-

tiques suivantes :  Les participants ont été organisés en cinq groupes 
pour faire le tour des différentes technologies 

Dans L’atelier réalité virtuelle, il était question de 
montrer aux participants les possibilités de transposi-
tion des objets et systèmes réels dans le virtuel, afin de 
mieux comprendre la structure et le fonctionnement 
de ces systèmes et d’en manipuler les objets comme 
dans le réel. Au cours des échanges, il a été question 
de discuter du rôle et de l’importance de la réalité vir-
tuelle en Afrique en général et au Cameroun en par-
ticulier dans le développement des projets et la prise 
en compte de l’expérience utilisateur. 

Dans le domaine de l’architecture par exemple, à l’aide 
des casques que nous leur avons fournis, les partici-
pants ont : 

Le fonctionnement du jumeau numérique ;  

La mise en œuvre du jumeau numérique (orienté à l’ac-
tivité de la personne) 

Les possibilités du jumeau numérique dans le contexte 
local 

L’accessibilité des équipements de réalité virtuelle 
(coût des casques) ; il faut noter que les casques varient 
en fonction de la technologie embarquée, la résolution 
de l’écran, le champ de vision, la marque et les fonc-
tionnalités supplémentaires.  

La question de prise en main rapide et la maintenance. 

Visualisé un plan architectural afin de voir comment 
travailler de manière collaborative avec tous les acteurs 
intervenant dans un projet de construction d’un édifice 
: le promoteur, les techniciens, le designer d’intérieur, 
le bailleur de fonds etc, quelle que soit la localisation 
de chacun à travers le monde. Ils ont vu que l’on peut 
ainsi faire des économies sur les coûts des séances de 
travail en présentiel et optimiser le temps de réalisa-
tion du projet. 

Participé de manière collaborative au travers d’une 
plateforme de travail virtuelle, à la manipulation du 
plan architectural afin de comprendre comment cela 
peut se faire dans tous les domaines (fabrication mé-
canique, formation professionnelle, télémédecine, et 
l’industrie en général). 
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2.2.4. L’automatisation, la robotique et 
l’industrie 4.0 

2.2.5. Les systèmes embarqués et l’Internet 
des objets 

‘‘‘‘

2.3. Les ateliers d’expérimentation pratique 
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2.3.1. Digitalisation et informatique 
industrielle 

2.3.2. Transformation et chaîne de 
production 

15
 INDUSTRY MAKER ACADEMY 2024 Page



16
 INDUSTRY MAKER ACADEMY 2024Page

QUI SOMMES NOUS ?

Présent dans 15  pays en Afrique 

L’association à but non lucratif Women In Logistics-Africa (WILA) est née en avril 
2021, de la volonté de ses membres fondatrices pour répondre de manière visible à 
la représentation du genre (des femmes en l’occurrence) dans les métiers de la supply 
chain / logistique mais surtout pour valoriser le leadership des femmes agissant dans 
ce secteur à fort enjeu par tout sur le continent Africain. Nous sommes des femmes 
professionnelles (entreprenantes et entrepreneures) qui nous intéressons d'une 
manière ou d'une autre aux métiers de la supply chain/ logistique. Nous avons compris 
que nous avons une part à jouer dans le développement du continent et que, nos métiers 
dans la supply chain/ logistique sont un enjeu majeur dans le développement de nos 
économies.
Nous sommes surtout, conscientes qu'aucun développement durable n'est possible 
sans leadership.

VISION MISSION
Notre vision est d’être la réfé -
rence des organisations de 
femmes dans le secteur de la 
Supply Chain/ Logistique sur le 
continent Africain.

Notre mission est de promouvoir la diversité 
des genres dans le secteur de la logistique en 
inspirant les femmes ainsi que la jeunesse à 
se former pour intégrer ce secteur à fort enjeu 
pour notre continent l’Afrique.  
Nous créons les opportunités pour permettre 
aux femmes de mettre en œuvre leur lea-
dership dans le secteur de la supply chain/ 
logistique et ainsi apporter leur contribution 
dans le développement économique et 
social du continent Africain.  
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SOUS LE PATRONAGE
MINISTÈRE DE L’ÉCONOMIE, DE LA PLANIFICATION

ET DE L’AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE

LA LEÇON INAUGURALE THÈME :

DR RAYMOND TAVARES, 
REPRÉSENTANT DE L’ONUDI 

AU CAMEROUN ET EN AFRIQUE CENTRALE 

INDUSTRIE 4.0 ET TRANSFORMATION DIGITALE : OPPORTUNITÉS SANS 
PRÉCÉDENT DE LA 4ÈME RÉVOLUTION INDUSTRIELLE POUR

 L’ACCÉLÉRATION DE L’INDUSTRIALISATION EN AFRIQUE ET LE 
DÉVELOPPEMENT SOCIO-ÉCONOMIQUE 



Le Dr TAVARES, lors de son propos, a entre autres 
invité les participants à être des conseillers de ceux 
qui prennent des décisions et à être des preneurs 
de décisions pour améliorer l’écosystème industriel 
camerounais. Il préconise d’inclure les instituts de re-
cherche, les bureaux de transferts de la technologie, 
les associations professionnelles dans le processus de 
prise de décision. 

Dr TAVARES a également invité les centres de re-
cherche et d’innovation à guider les entreprises pour 
une industrialisation réussie. Il a rappelé la nécessité 
d’avoir un écosystème et un système d’innovation 
actif et dynamique et a présenté également l’impor-
tance d’une mise en commun des forces de chaque 
entrepreneur et d’une meilleure collaboration de ces 
derniers. 

Dr TAVARES a conclu la leçon par une invitation aux 
participants à faire participer 50 % de la population 
camerounaise à la révolution industrielle en cours. 

La deuxième journée s’est déroulée à l’Hôtel HILTON de Yaoundé. Elle a vu la participation de près 
de deux cents personnes avec une table ronde ministérielle, une leçon inaugurale et des discussions 
autour de divers ateliers. 

‘‘ ‘‘

3.1. La leçon inaugurale 

Dr Raymond TAVARES,
Président du l’ONUDI 
au Cameroun et en Afrique centrale
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‘a parole a d’abord été donnée à Madame le Ministre 
des Postes et Télécommunications. Elle explique en 
ce qui concerne l’accélération de l’industrialisation, 
que le MINPOSTEL a pour mission de façonner le 
paysage des télécoms et des TIC, d’accroître et densi-
fier les réseaux de télécommunications. Ce travail se 
réalise selon trois piliers: 

Le premier pilier c’est l’infrastructure. Pour cela le gou-
vernement a posé 20000 kilomètres de fibre optique 
qui connectent toutes les dix régions du Cameroun. 
Tous les chefs-lieux de régions disposent d’une boucle 
optique urbaine qui permet de satisfaire la demande 
locale. Pour ce qui est de la connexion vers l’extérieur, 
elle est réalisée à travers quatre câbles sous-marins à 
destination de partenaires divers. C’est cette diversifi-
cation de collaboration en passant qui nous a permis 
de résister à la panne d’Internet du mois de mars, due 
à la destruction d’une partie des câbles sous-marins. 

Le deuxième pilier c’est les usages. C’est une démarche 
qui vise à amener les administrations, les organisa-
tions, les entreprises et les individus à créer des activ-
ités qui bénéficient de ces autoroutes de l’information. 

Le troisième pilier concerne la gouvernance, la sécu-
rité et la formation. 

Ce travail concerne toutes les administrations, pas 
seulement le MINPOSTEL. En fait le numérique s’in-
vitant à toutes les activités, nous avons besoin d’un 
écosystème qui permette de partir de l’idée du projet 
à l’entreprise numérique. D’où l’idée d’une académie 
du numérique (CETIC) pour l’accompagnement des 
jeunes. Il faut relever le défi en innovant. L’objectif est 
de développer une industrie locale des TIC. 

Pour ce qui est de la gouvernance et de la sécurité, le 
marché camerounais est ouvert, mais réglementé. Il 
faut avoir une licence pour s’installer comme opéra-
teur de télécommunications, et les conditions pour le 
faire sont bien établies.  Ces mesures sont prises en 
vue de protéger les intérêts de l’État et la vie privée 
des Camerounais. Camtel, l’opérateur historique est 
le seul qui est compétent pour gérer les infrastruc-
tures de transport, mais doit se réveiller pour être 
performante. Le gouvernement a, par exemple, exigé 
à l’entreprise SpaceX de suspendre ses services d’in-
ternet par satellite (Starlink) dans le pays parce qu’elle 
viole la législation camerounaise en matière de four-
niture de services Internet et s’est engagée dans une 
activité commerciale sans les autorisations requises 

de l’État. Il faut avoir une licence et nous leur avons 
donné les conditions pour le faire. 

Pour le MINEPAT, le développement industriel con-
stitue un enjeu économique majeur des politiques du 
gouvernement consignés dans la SND-30. Les objec-
tifs sont de faire du Cameroun le commutateur, c’es-
tà-dire fournisseur d’énergie électrique, le nourricier, 
l’équipementier (fournisseur des biens d’équipement 
notamment des meubles), de la CEEAC et pourquoi 
pas du Nigeria à moyen terme, et de porter le Camer-
oun au rang des pays industrialisés à long terme (ho-
rizon 2035). 

Le Ministre Paul TASONG a décliné les mesures pri-
oritaires pour y arriver. Contrairement au DCSE, la 
SND30 met volontairement un accent particulier sur 
l’accompagnement du secteur privé. Parce que sur 
la base des constats faits dans la mise en œuvre du 
DCSE, la richesse permettant d’atteindre le niveau de 
revenu recherché par habitant est créée par le secteur 
privé. Entre 2010 et 2020, avec le DSCE nous avons 
pu réaliser une croissance moyenne de l’ordre de 4,6 
% en misant sur le développent des infrastructures 
(ponts, routes, barrages hydroélectriques). Les points 
de croissance supplémentaires (projections faites à 
8,5 %) recherchés doivent être trouvés quelque part, 
Et ce quelque part c’est le secteur privé. 

D’où la politique d’accompagnement pour l’industri-
alisation qui consiste à mettre en place ce qu’il faut 
pour le secteur privé (production et fourniture de 
l’énergie électrique grâce au grand potentiel dont no-
tre pays dispose) La politique d’import-substitution 
pour inverser notre balance commerciale. Il nous faut 
produire ce que nous consommons, et consommer ce 
que nous produisons. Nous devons donc améliorer la 
production agricole, mais aussi densifier l’infrastruc-
ture de transport et renforcer le transport multimodal 
(aérien, maritime, terrestre). 

Le ministre Achille BASSILEKIN III se réjouit du 
consensus établi au fil des années de faire du secteur 
privé le moteur de la croissance. Ce consensus se tra-
duit en l’identification de quelques secteurs porteurs. 
Au Cameroun nous avons à peu près 360 mille petites 
entreprises dans le secteur formel, qui réalisent un 
chiffre d’affaires de 3 milliards de Francs CFA, pour 
une contribution au PIB de 38%.

 Que fait le MINPMEESA 
pour accompagner la dy-
namisation des PME dites 

industrielles ? 

3.2. La table ronde ministérielle 
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Trois secteurs sanctuaires ont été identifiés pour 
l’accompagnement des entrepreneurs par notre 
ministère. Parce qu’entreprendre est un métier, il faut 
repartir sur les fondamentaux (d’où la mise sur pied 
de l’Agence de promotion des PME) pour accom-
pagner les PME dans la structuration des plans d’af-
faires, mais aussi créer des conditions d’accès à des 
guichets de financement. L’offre s’est aujourd’hui di-
versifiée. En dehors de la Banque Camerounaise des 
PME, nous remarquons qu’un certain nombre d’étab-
lissements bancaires concourent à la production du 
financement des PME. Afriland First Bank par ex-
emple, selon les statistiques du conseil national du 
crédit fait 65% de crédits en faveur des PME, mais 
aussi Ecobank qui il y a quelques semaines a ouvert 
un guichet dédié au soutien aux femmes entrepre-
neures qui se lancent dans les activités aussi bien de 
commerce que de transformation. CCA-Bank a suivi 
ce mouvement il y a quelques semaines. L’équation de 
l’accès aux financements est en train d’être réglé, il y a 
une série d’initiatives en matière de soutien des activ-
ités du secteur privé et spécifiquement des PME dans 
le cadre d’une convention signée entre le MINEPAT 
et l’Union européenne. 

C’est dans ce contexte, en ce qui concerne la SND30 
pour accélérer cette industrialisation, que nous avons 
identifié trois secteurs sanctuaires. 

Le premier secteur dans lequel nous concentrons nos 
énergies, avec la mise en place bientôt d’un certain 
nombre d’unités pilotes qui vont rayonner à travers 
les 10 régions c’est l’agroalimentaire. En effet, la fac-
ture importante en matière de besoins en matière al-
imentaire a un effet sur notre balance de payements. 
Pour concrétiser la politique d’import-substitution, 
il faut d’abord dynamiser la production nationale ; 
la production domestique des produits alimentaires 
transformés. C’est le premier secteur dans lequel nous 
accompagnons les PME, les artisans, les acteurs de 
l’économie sociale.

Le deuxième secteur, qui prend le temps de se met-
tre concerne la réduction des exportations de grumes. 
L’ambition étant de s’assurer que nous puissions dével-
opper, accompagner un certain nombre de petites 
unités de transformation, d’abord pour se fournir sur 
le plan local, mais surtout pour réussir à densifier la 
production des produits manufacturés issus la trans-
formation du bois (première, deuxième, troisième 
voire la quatrième transformation du bois lorsque ce 
sera possible sur le plan technologique).

Le troisième secteur pilier regroupe tout ce qui con-
cerne la transformation du coton textile. Le Camer-

oun produit 300 mille tonnes de coton chaque année, 
mais seulement 2% est transformé. Il y a donc là un 
véritable vivier qui aujourd’hui offre de véritables per-
spectives pour lesquelles autour de coopératives dans 
les zones septentrionales on doit penser au-delà de ce 
que la SODECOTON fait, à mettre sur pied de petites 
unités de transformation pour que celles-ci puissent 
accompagner efficacement cette dynamique. Nous ne 
laissons pas de côté la transformation du cuir. Une 
bonne partie de ce que nous avons comme peaux dans 
notre pays est absorbé par le Nigeria où précisément 
cette transformation s’opère. Là aussi c’est un véritable 
gisement autour duquel on peut aller de l’avant.  

Dans le domaine de la formation au métier d’entrepre-
neur, vous avez noté qu’on assiste à une explosion du 
nombre d’incubateurs aujourd’hui, que ce soit dans le 
cadre des universités d’État avec des incubateurs qui 
sont annexés aux grandes écoles, mais aussi des in-
cubateurs privés. Nous sommes convaincus, qu’avec 
d’autres programmes qui se sont mis en place, il y a 
un accompagnement au prototypage qui permet de 
détenir un droit de propriété intellectuelle pour nos 
jeunes, qu’ils peuvent par la suite convertir comme 
actif pour obtenir des financements dans le cadre de 
la réalisation de leurs projets industriels ou de trans-
formation industrielle. Ceci est logé à l’APME pour 
créer progressivement une masse critique de jeunes 
industriels dans notre pays. Plus important, comment 
nous réussissons à dynamiser cet effet de ruisselle-
ment en termes d’accès aux financements parce que 
ça reste la sempiternelle question ? En définitive, un 
certain nombre de solutions est en œuvre, mais il faut 
d’abord en amont que nous puissions garantir ou jeter 
les bases des dispositifs de garantie pour mutualiser 
les risques mais également s’assurer que cette activité 
soutenue par l’état et les opérateurs puisse bénéficier 
du ruissellement des financements. 

S.E. M. ISSA TCHIROMA s’est intéressé à la prob-
lématique du capital humain pour accompagner l’in-
dustrialisation du Cameroun. En tant que ministre en 
charge de la formation professionnelle, qu’est-ce que 
le MINEFOP développe comme programme dans ce 
sens? 

Sur un ton pédagogique, M. TCHIROMA commence 
par se demander où nous en sommes avec la révo-
lution 1.0 avant d’embrasser l’industrie 4.0. Il se de-
mande si l’on peut escamoter les précédentes étapes 
2.0, 3.0 ? Quelles sont les ressources humaines qui 
ont construit les routes, ponts et autres édifices que 
nous avons dans notre pays ? Est-ce des Camerounais 
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COMMENT L'ADOPTION DES 
TECHNOLOGIES DE L'INDUSTRIE 4.0 

THÈME :

M. JEAN MARCEL BELINGA 
(PORT AUTONOME DE KRIBI - PAK) 

MME CYRINE DRAIF
DIRECTEUR GÉNÉRAL

OLA ÉNERGIE

M. EMMANUEL WAFO 
(CEO MIT CHIMIE) 

MME GHISLAINE KETCHA TESSA
 (DG MILLENIUM S.A.) 

PEUT-ELLE CONDUIRE À LA TRANSITION INDUSTRIELLE ET 
AMÉLIORER L'EFFICACITÉ OPÉRATIONNELLE ET LA COMPÉTITIVITÉ DE MON 

ENTREPRISE/MON INSTITUTION ? 

MODÉRATEUR
PR. DR. ING MBANG SAMA

DTA



3.3. Les ateliers 

3.3.1. L’atelier Chefs d’Entreprises (TPE, PME, 
GE) & Production locale 

25
Page INDUSTRY MAKER ACADEMY 2024



26
 INDUSTRY MAKER ACADEMY 2024Page

Gestion du changement
 et de la transformation

Audit et diagnostique 
de la maturité 
opérationnelle

Formation,
transfert +

Support

Tests des 
fonctionnalités

Intégration de la 
solution 

technologique
Spécifications 

fonctionnelles et
 d’utilisation

Modélisation des 
processus et 
collecte des 

données

État des lieux et collecte du besoin

Formation de 
l’équipe projet et 

management

NOTRE DEMARCHE

Conception, design et 
implémentation des 
processus métiers et 

industriels

Simulation et Gestion 
des Opérations, 

Production & Supply 
Chain

Gestion des actifs et 
Maintenance

 Prédictive

Dashboards Decisionels

Jumeaux numériques 
de vos produits, processus, 

infrastructures, etc.

Modélisation et Design 
3D, Simulation 3D et VR

Calculs Numériques (FEM, 
Fluides, Dynamiques, etc.)

Automatisation, 
Robotisation

Implémentation et 
configuration des IoT & 

IIoT

Big Data & Data 
Analytics

Intelligence Artificielle

Blockchain

Mise en place des 
infrastructures réseaux et 

data centers

Cloud Computing

Intégration des Systèmes

Interopérabilité

Travaux Publics 
(Construction, Installation,

Formations Technique 
et Professionnelle

métiers et 
entrepreneuriales

Formation en leadership 
transformationnel

Management de 
l’Innovation

Lean, Six SIGMA, Agilité

Gestion intelligente 
d’énergie 

Smart Grid et Backup

Conception et 
Implémentation des 

Dispositifs pour Énergies 
renouvelables 

(Parc Photovoltaïques, 
Eoliennes, etc.)

OPERATIONS DIGITALISATION DATA SCIENCES

INFRASTRUCTURES

ÉNERGY

SERVICES & TRAININGS

* Consulting * Études * Audits *  
* Contre-expertises *

* Validation des spécifications * Coaching *

NOTRE PORTOLIO POUR LE CRÉATION 
DES CHAINES DE VALEURS INNOVANTS

INDUSTRIE 4.0

www.digit-tech-innov.com
info@digit-tech-innov.com

+237 620 38 83 64

Nouvelle Route Omnisport, Yaoundé

Transformation digitale et technologique

outils d’industrie 4.0

opérations industrielles

processus
Formation

implémentons les solutions

Expérience client unique

Compétitivité

Innovation

Efficience Productivité



SOUS LE PATRONAGE
MINISTÈRE DE L’ÉCONOMIE, DE LA PLANIFICATION

ET DE L’AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE

COMMENT INTÉGRER LES CONCEPTS 
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MME NADINE BISSENE MOULONGO
 (COORDINATRICE SUP VALOR 

ENSP YAOUNDÉ) 
M. PATRICK SERGES NKENE ZOGO 

(COORDONNATEUR DU CENTRE 
D'INCUBATION DES ENTREPRISES, 

ENSP DOUALA) 

M. SERGE ARMEL NJIDJOU 
(AGENCE UNIVERSITAIRE 

POUR L’INNOVATION) 

M. SAÏD OULD AHMEDOU VOFFAL 
(SPÉCIALISTE ÉDUCATION, L’UNESCO) 

MME FLEUR NADINE MVONDO
 (COORDINATRICE INCUBATEUR ESSTIC) 

DANS LES PROGRAMMES D'ENSEIGNEMENT ET DE FORMATION PROFESSIONNELLE 
AU CAMEROUN. ? COMMENT FORMER ET DÉVELOPPER LES 

COMPÉTENCES DU PERSONNEL EN ENTREPRISE ?

MODÉRATEUR
PR JEAN MICHEL NLONG 

(UNIVERSITÉ DE NGAOUNDÉRÉ)



28
 INDUSTRY MAKER ACADEMY 2024

Page

Pour Serge NJIDJOU, l’intégration des technologies 
de l’industrie 4.0 est la solution pour la massification 
des enseignements d’une part, et d’autre part pour 
résoudre le problème des plateaux techniques inex-
istants, défaillants ou impossibles à obtenir. Grâce 
aux outils de la formation 4.0, il est possible de col-
laborer avec des partenaires distants, de travailler 
sur des modèles d’objets et de pièces avant de passer 
à leur fabrication concrète. Ce qui diminue les coûts 
de prototypage et de production, en même temps que 
les coûts globaux d’administration et de gestion de ces 
collaborations. Étant donné que les effectifs des étudi-
ants doublent chaque année et que les infrastructures 
ne peuvent pas suivre ce rythme, nous n’avons pas 
d’autre options que la simulation et la modélisation 
pour passer à l’échelle. L’industrie 4.0 est une chance, 
conclut-il. 

Mme BISSENE MOULONGO quant à elle explique 
que le Technopole Valor Sup (incubateur de l’École 
Supérieure Polytechnique de Yaoundé) a été créée 
pour adresser les problèmes de l’industrie. Il existe 
depuis fort longtemps des départements dans tous 
les domaines de l’industrie, y compris un dédié à 
l’art numérique. A la suite de l’incubateur et du be-
soin d’accompagnement des projets d’innovation, il 
a été créé un département dédié à l’entrepreneuri-

at et au management de l’innovation. Le modèle de 
formation de manière native déjà, intègre des stages 
d’immersion de 4ème et 5ème année où les étudiants 
vont en entreprise et travaillent sur la résolution d’un 
problème identifié dans leur entreprise d’accueil. Au 
terme de ce stage, ils présentent un mémoire ; ils y 
sont généralement recrutés, ce qui suppose qu’ils ont 
été jugés opérationnels par l’entreprise en question. 

D’après M. NKENE ZOGO, l’École Nationale 
Supérieure Polytechnique de Douala a misé sur la 
coconstruction d’un environnement d’apprentissage 
avec les entreprises. Dès leur entrée en première an-
née, c’est ce langage qui est donné aux étudiants; on 
leur apprend à identifier les problèmes des entre-
prises, et les étudiants construisent leur cursus sur la 
perspective d’apporter des solutions à ces problèmes, 
tout au long de leur formation. Ils ont donc besoin 
des entreprises qui adhèrent à cette philosophie pour 
co-construire avec eux. Un autre aspect qu’il relève est 
que les entreprises doivent changer le regard qu’elles 
ont sur les stagiaires, qu’elles considèrent à tort 
comme des gens à qui elles rendent service, au lieu de 
les voir comme une force de travail et de suggestion 
qui permet de discuter des problèmes et apporte un 
regard différent dans la formulation de solutions. 

3.3.2. L’Atelier Capital humain et 
développement des compétences 
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ADOPTION DES TECHNOLOGIES 
POUR LA MISE EN PLACE 

THÈME :

MME SOREL MOUAFON 
(RÉSEAU POUR L’ACCOMPAGEMENT DES 

PRODUITS ET ENTREPRENEURS 
CAMEROUNAIS | RAPEC) MME FAVOR NGWI NJIKTA 

(PRÉSIDENTE YOUNG WOMEN 
ENTREPRENEURSHIP 

DEVELOPMENT ORGANISATION 
FYWEDO) 

MME CHRISTELLE HOMSI 
(PRÉSIDENTE DE WOMEN IN 

LOGISTICS AFRICA -WILA) 

MME VICTOIRE WOGAING 
(WOMEN ECONOMIC EMPOWERMENT 

PROGRAM, ONU FEMMES) 

MME LOVE VERA EKOUME 
(PRÉSIDENTE CAMEROON WOMEN 

ENTREPRENEURS NETWORK – CWEN) 

DES CHAÎNES DE VALEURS INDUSTRIELLES, IMPORT-SUBSTITUTION 
ET TRANSFORMATION STRUCTURELLE: RETOUR 

D’EXPÉRIENCE SUR LE TERRAIN 

MODÉRATEUR
DR ESTHER OLEMBE 

(DG ARCHIVES NATIONALES)



3.4. Le Women in Industry Track 

3.4.1. Women in Industry Track – Part I)
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COMMENT L’ADOPTION ET LA 
MAÎTRISE DES TECHNOLOGIES DE POINTE

THÈME :

MME HEDWIG CHE KEYEN 
(CEO DESTINY’S FARMS) 

MME CYRINE DRAIF 
(CEO OLA ENERGY) 

MME ELISSAR MBANG EKOUTOU 
(DG AGRI-FOOD & BEVERAGE COMPANY S.A.) 

PEUVENT ACCROÎTRE LES OPPORTUNITÉS D’AFFAIRES DES 
FEMMES ET LEUR IMPLICATION DANS LES INDUSTRIES TECHNOLOGIQUES ? – 

STRATÉGIES ET OUTILS

MODÉRATEUR
PR HENRI NGOA TABI 

(UNIVERSITÉ DE YAOUNDÉ II)



3.4.2. WOMEN in INDUSTRY TRACK – Part II 
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ADOPTION DES TECHNOLOGIES 
POUR LA MISE EN PLACE 

THÈME :

MME ELISSAR MBANG EKOUTOU 
(DG AGRI-FOOD 

& BEVERAGE COMPANY S.A.) 
M. EMMANUEL WAFO 

(CEO MIT CHIMIE) 

PR GEORGES KOBOU
 (ÉCONOMISTE

UNIVERSITÉ DE YAOUNDÉ II) 

MME GHISLAINE KETCHA TESSA 
(DG MILLENIUM S.A.) 

PR HENRI NGOA TABI 
(ÉCONOMISTE

UNIVERSITÉ DE YAOUNDÉ II) 

DES CHAÎNES DE VALEURS INDUSTRIELLES, IMPORT-SUBSTITUTION 
ET TRANSFORMATION STRUCTURELLE: RETOUR 

D’EXPÉRIENCE SUR LE TERRAIN 

MODÉRATEUR
MADAME LUCRÈCE MEBENGA

 CRTV



3.5. Les panels d’Experts 

3.5.1. Experts et Secteur Privé
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de logements sociaux sont illusoires, pas par absence 
de financements, mais parce qu’il n’y pas de cadre 
structurel pour l’adoption des bonnes pratiques et des 
technologies industrielles en la matière. Pour illustrer 
son propos, la Directrice Générale de Millenium S.A. 
décrit le processus de construction d’une petite mai-
son de deux chambres, et les besoins en matériaux de 
construction et la main d’œuvre nécessaire pour pas-
ser à l’échelle d’un projet d’un million de logements, 
représentant le déficit actuel. 

Au Cameroun les ouvriers « frappent des parpaings » 
(elle ironise sur ce terme) à la main, avec une qualité 
douteuse. Or pour une telle construction, on a beso-
in de près de 2000 parpaings. Si on veut construire 
un million de logements de cette taille minimale, il 
faudra deux milliards de parpaings. Comment peut-
on y arriver de façon artisanale ? 

Pour ce qui est des portes, et toujours pour une mai-
son de deux chambres, on a besoin de 70.000 portes 
pour 10.000 logements. Peut-on les trouver sans in-
dustrialisation ? Sans la matière première qu’est le 
bois ? Qu’en est-il des toitures ? Aujourd’hui encore 
les ouvriers assemblent les fermes sur le site de con-
struction en « sciant et clouant » des planches de 
bois. A quel rythme vont-ils produire les toitures pour 
toute une cité ? 

Pour Ghislaine KETCHA, le secteur BTP souffre de 
la non-disponibilité des matériaux de base et de l’ab-
sence d’un cadre juridique pour fabriquer en série et 
normaliser. L’État devrait mettre en place un système 
permettant aux entreprises de créer des unités de pro-
duction pour ces éléments. Avec un tel environne-
ment, de petites entreprises pourraient se développer 
pour booster et proposer une offre de qualité. Il s’agit 
donc d’un problème de structuration de l’écosystème, 
au-delà des financements. 

Emmanuel WAFO s’interroge sur ce qui doit être fait 
pour que l’industrie s’installe dans notre pays. Il com-
mence par présenter le contexte, sur plusieurs aspects 
: il constate qu’il y a très peu d’emplois décents dis-
ponibles, pour une population très jeune. 

L’État doit mettre en place un système de protection 
pour les industries locales, à l’exemple de la Chine. Du 
haut de ses trente années d’expérience, il conclue que 
nous ne pouvons pas nous développer sans la trans-
formation, mais que l’industrie est le maillon faible. 

Dans un essai de formalisation de la thématique du 
jour, le Professeur Georges KOBOU situe le problème 

de l’industrialisation dans le contexte social global du 
Cameroun, où une pluie qui produit des inondations 
à un point de la ville bloque toutes les activités pour 
toute une matinée. Pour lui, le problème de la trans-
formation ou de la transition industrielle fait partie de 
la structuration globale de notre économie, qui reste 
encore trop « État-dépendante ». 

Le Professeur KOBOU dit qu’il est important d’abord 
de théoriser la structuration de l’écosystème, mais 
surtout de bien choisir sa théorie. Il faut considérer « 
notre » industrie comme une affaire de tous, d’autant 
plus qu’avec l’Industrie 4.0, on n’a pas besoin de pas-
ser par toutes les étapes de l’histoire de l’industrialisa-
tion. Aujourd’hui il est possible de contrôler nos pro-
cessus à partir de notre lit, ce qui ouvre un champ de 
perspectives quasi illimitées. De même, si quelqu’un 
avait saisi l’opportunité de créer une application qui 
informe des conditions de circulation en temps réel 
dans la ville de Yaoundé et les alternatives de con-
tournement, on aurait évité la paralysie des activités 
pour des milliers de personnes le 4 avril 2024 ! 

Alors pourquoi s’inquiéter des questions de la dispar-
ition des emplois à haute intensité de main par ex-
emple, alors que le travail est dynamique ? Alors que 
de nouveaux secteurs se créent et recrutent, et que 
les possibilités de formation et de recyclage sont une 
belle alternative ? Conclue-t-il. 
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Pourquoi une telle situation 
alors qu’on l’on veut dével-
opper les initiatives privées, 

individuelles ? 

‘‘ ‘‘
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Pour le Dr TAVARES, il pense que c’est normal aussi 
qu’il y ait certaines résistances, qu’il y ait des acteurs 
qui ne suivent pas au rythme auquel on voudrait. Il 
est bien de rappeler que c’est un processus que nous 
avons tous engagé, et qu’on le veuille ou pas, on y est ! 
« Il y a des leaders, il y a des followers » Pour revenir 
à ce que le Ministre de la formation professionnelle 
a dit ce matin parlant d’une jambe hypertrophiée 
et de l’autre atrophiée, il faut savoir, et les débats de 
l’après-midi l’ont montré, que personne n’est mis à 
l’écart de l’industrialisation sous le prétexte qu’il a fait 
une série littéraire ou quelque chose dans ce sens. Là 
où l’ONUDI commence, c’est d’abord aider les pays 
à comprendre que c’est la voie unique, et à mettre les 
politiques nécessaires pour que tous comprennent 
que c’est par là qu’on doit passer. 

Notre engagement premier, et les pays l’ont demandé, 
c’est de travailler beaucoup dans les politiques pub-
liques pour les aider à faire la transition. D’autres l’ont 
fait sans structuration initiale, mais ceux qui arrivent 
plus tard le font de façon plus réussie. Donc mettre 
les bases politiques, réglementaires, tenir compte des 
problèmes environnants comme la cybersécurité est 
essentiel. Nous aidons également les pays à s’engag-
er dans le « skills », pour intéresser ou accompagner 
tout le monde, y compris ceux qui n’ont pas été formés 
initialement dans l’esprit de cette nouvelle révolution 

industrielle. L’ONUDI s’investit pleinement dans le 
rééquilibrage des talents, des compétences, les em-
plois futurs. Nous avons un programme sur le skilling 
et re-skilling implanté en Afrique du Nord (Tunisie) 
et de l’ouest (Côte d’Ivoire). Nous voulons arriver 
au Cameroun aussi. L’ONUDI ne finance pas, mais 
fait des pilotes, c’est-à-dire des exemples de réussite, 
pour montrer à ceux qui sont encore réticents que ça 
marche ! On a fait des pilotes en « smart factories », 
de par notre expertise en factories, en production (là 
où on produit, comment on produit). 

Le Dr TAVARES termine en donnant l’exemple de la 
Thaïlande qui pendant plusieurs années s’est mise 
à l’industrialisation, au point de faire délocaliser les 
productions européennes et américaines dans leur 
pays parce que la main d’œuvre y était moins chère. 
Aujourd’hui que beaucoup de ces pays cherchent à 
recréer les emplois perdus chez eux, il faut qu’elle se 
réinvente. Eux aussi sont entrés dans l’ère des « smart 
factories ». On peut simuler, on peut montrer l’in-
tégration des différents processus de production pour 
que ça ajoute de la valeur avec beaucoup plus de per-
formance et d’efficacité. Nous le faisons, mais nous 
ne pouvons pas nous substituer aux gouvernements. 
Nous montrons que c’est là qu’il faut aller, c’est là le 
futur de l’emploi, c’est le futur de l’humanité. 

3.5.2. Le panel Acteurs nationaux 
et internationaux | Programmes 
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Le Dr COULIBALY déclare vouloir partager quelques 
aspects sur le financement, et de façon plus spécifique 
parce que la sous-région Afrique est celle qui est la 
plus assoiffée en matière de financements. C’est la 
seule région où la question du financement n’est pas 
encore fondamentalement résolue. La Commission 
économique des Nations Unies pour l’Afrique depu-
is 1958 essaie d’apporter des solutions globales mais 
aussi spécifiques. Le secteur agricole est celui qui a 
le plus gros potentiel pour les privés, concentre à lui 
seul 60 à 80 % de la main d’œuvre. C’est à ce niveau-là 
qu’il faut concentrer la réflexion sur les solutions au 
problème de financement. L’Afrique est le continent 
qui a le plus grand patrimoine foncier, et c’est sur ce-
tte ressource qu’il faut concentrer l’accompagnement 
des entrepreneurs. Toutefois des réformes profondes 
doivent être engagées, notamment sur la propriété 
foncière, parce que la détention d’un titre foncier at-
tire des financements pour nos agriculteurs, nos pe-
tits exploitants. C’est un capital dormant qu’il faut ex-
ploiter pour le financement du secteur agricole, parce 
qu’une économie qui ne réussit pas la transformation 
de son secteur agricole ne peut pas s’industrialiser. 

D’un autre côté, l’Afrique Centrale est la Région la 
moins attractive pour les financements ; elle capte 
moins de 1 % des financements. Nous n’avons pas 
un problème de financement, mais un problème de 
réforme, notamment de réforme agraire. Nous avons 
aussi un problème de capitalisation de nos ressources 
naturelles, notamment la forêt. Les onze économies 
de l’Afrique centrale pourraient se mettre ensemble 
pour mettre en place le consortium du capital naturel 
pour valoriser leur forêt. Il s’agit aujourd’hui pour la 
CEA de travailler avec les gouvernements pour rapi-
dement concrétiser le consortium pour la valorisa-
tion du capital naturel de l’Afrique Centrale. Il n’est 
pas besoin d’aller chercher des capitaux à l’étranger. 
Ce consortium va avoir quatre groupes de membres 
: les membres pays, les membres secteur des entre-
prises, les communautés gardiennes de nos forêts, les 
institutions. La CEA invite toutes les organisations 
d’entrepreneurs à s’associer comme membre de ce 
consortium. Il est demandé aux entreprises de se met-
tre en groupe, à l’image de champions comme Boe-
ing ou Airbus. C’est de cette façon que nous pourrons 
faire émerger nos propres champions. C’est ce que 
la CEA promeut auprès des différents acteurs pour 
que nous puissions mobiliser les ressources, avec de 
nouvelles émissions des titres pour capter ce qu’on 
appelle aujourd’hui les crédits carbones et avoir des 
ressources nécessaires pour financer nos PME, nos 
projets d’industrialisation etc. Les solutions sont donc 

à l’intérieur de nos pays. C’est la démarche que nous 
avons avec la BDEAC pour émettre des titres pour 
mobiliser des ressources qui vont permettre de con-
stituer un fond hébergé à la BDEAC pour financer les 
membres du consortium (les Etats, les entrepreneurs 
et les communautés). Ce sont des solutions créatives, 
intégratives, durables. 

Mme Vanina KAMGNA DJIMI dirige le Centre d’Af-
faires SGC de Yaoundé. Celui-ci abrite les clients in-
stitutionnels, les clients PME, les grandes entreprises 
industrielles et les entreprises chinoises. Elle révèle 
que les différents thèmes développés au cours de ces 
échanges vont dans le sens de la stratégie « Grow 
with Africa » de la SGC, qui comporte quatre piliers 
: l’accompagnement des PME qui reste au centre de 
la stratégie, l’accompagnement de l’agri-business et 
de l’innovation, le financement des infrastructures et 
enfin l’inclusion financière. C’est donc avec beaucoup 
de plaisir qu’elle a reçu l’invitation de participer à ces 
rencontres. 

De par son expérience de quinze dans la banque, elle 
sait que la principale appréhension du public vis-àvis 
des banques est qu’elles n’accompagnent pas assez. 
Mais les exposés qui ont été faits précédemment ex-
pliquent un peu l’état d’esprit dans lequel le banquier 
se place. La banque est là pour financer l’économie, 
accompagner les clients. Pour cela toutefois, il faut que 
la banque ait en face des documents permettant de 
faire une analyse de crédit ; c’est la principale préoc-
cupation des banques auprès des PME et TPME. La 
SGC pour cela a créé la Maison de la PME à Douala, 
avec des ramifications dans les autres villes. C’est une 
plateforme où la SGC met ensemble les clients pros-
pects et les experts pour analyser les projets des cli-
ents et accompagner ces derniers pour leurs projets. Il 
peut s’agir de monter un plan d’affaires pour pouvoir 
présenter un dossier à la banque par exemple. 

L’autre problème récurrent d’après elle c’est que les 
petits agriculteurs fonctionnent en rang unique : on 
les encourage à faire des regroupements pour être 
beaucoup plus forts. Ensuite il y a le problème de la 
garantie, qui conditionne le prêt. Elle rassure sur ce 
point qu’en treize ou quatorze ans, elle n’a pas fait tant 
d’hypothèques que cela, parce que ce n’est pas la ga-
rantie qui finance le crédit, mais l’activité. C’est très 
important de le savoir. 
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Au terme de ces deux jours d’échanges, il apparaît 
que le chantier de l’industrialisation est très actif, 
même s’il est encore si embryonnaire. La plupart des 
problèmes soulevés lors de la session plénière inter-
active du premier jour se sont confirmés. Un état des 
lieux peut être décrit comme ci-dessous. 

Des acteurs de plus en plus nombreux, la grande ma-
jorité dans la production agricole et la transformation 
agro-alimentaire. Nous avons en effet enregistré près 
de 70% des participants qui sont dans l’agriculture 
et l’agro-alimentaire. Toutefois ce sont de petites ex-
ploitations et de petites entreprises unipersonnelles, 
très souvent avec peu de formation dans les procédés 
et les technologies. Les méthodes sont encore beau-
coup plus artisanales. 

Des niveaux de digitalisation très différents avec 
toutefois de bons exemples qui marchent, notamment 
dans les industries de taille considérable. La prise de 
conscience de l’industrie 4.0 n’est pas encore entrée 
dans la culture du grand public, même si le besoin 
d’information, de formation et de collaboration s’est 
fait remarquer. 

Le MINPMEESA œuvre beaucoup pour informer et 
accompagner les petites et moyennes entreprises, en 

particulier l’agri-business et les artisans dans la trans-
formation des produits locaux et la structuration de 
ces petites entreprises. Cependant le discours sur les 
secteurs sanctuaires ne semble pas avoir beaucoup 
d’impact auprès des acteurs privés. Nous n’avons pas 
eu d’acteurs ni dans la transformation du bois, ni dans 
le domaine du cuir ou du coton textile. 

Il y a encore, de l’avis des acteurs du secteur privé, 
beaucoup de lourdeurs administratives et une faible 
implication de l’État (au niveau de la commande pub-
lique) pour soutenir le Made in Cameroon. A cela 
s’ajoute les tracasseries observées dans la marche vers 
la standardisation, la normalisation et la certification. 

Les infrastructures (télécoms, routes, énergie) ne sont 
pas vraiment optimales. En particulier le problème de 
l’énergie électrique instable dans les villes, et souvent 
la non disponibilité dans les campagnes (qui sont les 
principales zones de production agricole) empêchent 
le plein essor de l’industrialisation ; où les machines 
doivent fonctionner sans interruption. La solution 
des groupes électrogènes au diesel ou essence reste 
encore très onéreuse. 

Plusieurs problèmes ont été soulevés au cours de ces 
assises, qui freinent l’essor véritable de l’industrialisa-
tion du pays et l’émergence d’une classe d’acteurs, du 
point de vue des acteurs eux-mêmes. 

4. Synthèse des travaux 

4.1. État des lieux à la lumière des retours 
d’expérience 

4.2. Problèmes généraux soulevés 
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Pour le Professeur Georges Kobou, l’accélération de 
l’industrialisation passe par la théorisation de « no-
tre industrie », et en faire l’affaire de tous. Sur le plan 
pratique, cela signifie la création d’un écosystème ver-
tueux, et la mise en place d’infrastructures facilitant la 
création et productivité des entreprises industrielles. 
Au rang des infrastructures, on peut avoir les struc-
tures de facilitation de l’accès aux machines et équipe-
ments ; ceci est d’ailleurs un des principaux problèmes 
mis en avant par les différents acteurs, obligés de s’ap-
provisionner à l’étranger, en particulier en Chine, en 
rangs dispersés et sans garantie sur les équipements 
importés. Ce problème a comme corollaire celui de 
la maintenance et du service après-vente local, dans 
la mesure où ces équipements ne sont pas connus des 
techniciens locaux, où il n’existe pas un marché lo-
cal des pièces détachées, et les constructeurs ne sont 
pas représentés dans l’écosystème local. On peut aussi 
relever l’absence, sinon la dispersion des entreprises 
générales de service autour de l’industrie, comme les 
emballages, les installations de soutien à la productiv-
ité, les services de mutualisation des ressources et des 
chaînes de production. Dans le même ordre d’idées, 
le problème de l’instabilité des systèmes de télécom-
munications et de l’Internet, l’approvisionnement en 
énergie électrique freinent considérablement le dével-
oppement des solutions de l’industrie 4.0 

La compétitivité de nos entreprises et leur capacité à 
vendre ou à se trouver des partenaires commerciaux à 
l’international impose de très strictes des contraintes 
en termes de qualité. Le label Cameroun ne sera ad-
mis et valorisé que si l’État présente des garanties en 
termes de conformité des processus de fabrication et 
de traçabilité de l’origine des produits. Si un certain 
nombre d’initiatives ont le mérite d’exister, les entre-
prises se plaignent toutefois du coût très élevé d’accès 
à ces certifications. D’autant plus que ces coûts sont 
très souvent « administratifs ». Les chefs de petites 
et moyennes entreprises demandent d’adaptation 
les frais de certification aux capacités financières des 
PME. Aussi le nombre des instances et administra-
tions de contrôle de conformité, la fréquence des con-
trôles jugée fantaisiste, le système de prise en charge 
des équipes de contrôle sont décriés. 

Enfin, les acteurs se plaignent du problème de l’accès 
à la commande publique. D’après eux, et ils pren-
nent pour preuve les bons de commande des admin-
istrations publiques, l’État lui-même ne consomme 
pas camerounais, il préfère des produits d’origine 
étrangère, même quand les mêmes produits d’origine 
camerounaise existent sur le marché. 

Pour l’État du Cameroun, le développement indus-
triel constitue un enjeu économique majeur.  Le gou-
vernement met volontairement un accent particulier 
sur l’accompagnement du secteur privé, avec pour ob-
jectif de faire du Cameroun le fournisseur d’énergie 
électrique, le nourricier, l’équipementier de la CEE-
AC. Il a pour ambition de porter le Cameroun au rang 
des pays industrialisés à l’horizon 2035. 

Dans le but de façonner le paysage des télécoms et 
des TIC, le gouvernement a posé 20000 kilomètres de 
fibre optique qui connectent toutes les dix Régions du 
Cameroun et qui permettent d’accroître et densifier 
les réseaux de télécommunications. Il est aussi ques-
tion d’amener les administrations, les organisations, 
les entreprises et les individus à créer des activités 
qui bénéficient de ces autoroutes de l’information, 
dans un environnement réglementé qui garantit la 
sécurité des données. Trois secteurs sanctuaires ont 
été identifiés pour l’accompagnement des entrepre-
neurs : l’agroalimentaire, la transformation du bois 
qui devrait permettre de réduire l’exportation des 
grumes, et la transformation du coton textile et du 
cuir. Au chantier des ressources humaines, le défi 
de la formation en général et de la formation profes-
sionnelle en particulier est de faire en sorte qu’il y ait 
moins d’étrangers qui travaillent sur ces postes tout en 
réduisant le chômage des camerounais. 

L’engagement premier de l’ONUDI c’est de travailler 
sur les politiques permettant aux pays de faire la tran-
sition industrielle. Il est question aujourd’hui de le 
faire de façon plus réussie, en structurant. Cette struc-
turation, en plus des politiques et de réglementation, 
passe par la formation des compétences et l’accom-
pagnement de tous les acteurs. L’ONUDI ne finance 
pas, mais s’investit dans le rééquilibrage des talents, 
des emplois futurs. Elle fait des pilotes. 

La CEA pour sa part plaide pour la réforme agrai-
re, qui devra garantir les financements nécessaires à 
l’industrialisation du secteur agricole. Elle invite les 
États à créer des consortiums pour faire émerger des 
champions, et pour que nous puissions mobiliser les 
ressources nécessaires pour financer les PME et les 
projets d’industrialisation. 

4.3. Accompagnement du gouvernement et 
des institutions internationales 
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4.4. Éducation et Formation 
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5. En conclusion

Industry Maker Academy a été l’occasion pour la Digi-
tal Transformation Alliance d’apporter une contribution 
à l’accélération de l’industrialisation au Cameroun. Ces 
activités ont permis aux différents acteurs de l’écosystème 
industriel camerounais, de toucher du doigt les technolo-
gies de l’industrie 4.0, de s’immerger dans la technologie 
de l’industrie et d’avoir les outils et contacts nécessaires 
afin d’accélérer leur industrialisation. 

Grâce à ces journées, les entrepreneurs agrobusiness 
ont pu avoir des réponses à quelques-uns de leurs soucis 
de production à grande échelle et de standardisation, à 
travers les démonstrations et des expérimentations pra-
tiques d’une part. D’autre part la parole a été donnée aux 
experts locaux pour le partage d’expérience et de bonnes 
pratiques. Les problèmes spécifiques aux femmes ont été 
abordés, et quelques échanges ont permis sinon de ré-
soudre les problèmes, mais tout au moins de les mettre en 
évidence et de présenter les efforts entrepris ci-et-là pour 
les contenir. 

Nous saluons la participation des membres du gouverne-
ment, qui ont rappelé les engagements de la Stratégie Na-
tionale de Développement à l’horizon 2030 (SND30) et 
les actions menées par l’État du Cameroun pour la transi-
tion industrielle et l’implication et l’accompagnement du 
secteur privé. Nous saluons de même la participation des 

représentants des organismes internationaux au premier 
rang desquels l’ONUDI, la Commission Économique 
des Nations Unies pour l’Afrique, l’UNESCO et l’ONU 
Femmes. 

Cette première édition marque le début d’un programme 
qui vise à rassembler les acteurs de l’écosystème de l’in-
dustrialisation du Cameroun. Le format adopté pour ce-
tte première expérience a montré que les attentes de ces 
acteurs sont nombreuses et demandent un suivi plus ou 
moins permanent ou continu. Ce programme aspire donc 
à devenir une tradition, un observatoire des trajectoires 
des différents acteurs dans la quête de l’excellence indus-
trielle. 

Nous envisageons dans la perspective des prochaines édi-
tions, de mieux structurer le programme, d’impliquer plus 
d’acteurs, avec plus d’inclusivité. Le principal reproche qui 
nous a été fait est celui de la langue, ou encore celui de la 
couverture territoriale. Autant de questions que nous nous 
engageons à adresser dans le cadre de ce programme. 
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D’EXPÉRIENCE SUR LE TERRAIN’’ 
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MODERATION : LUCRÈCE MEBENGA (CRTV) 
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CHEF D’ENTREPRISES (TPE, PME, GE) & PRODUCTION LOCALE 

 
‘‘COMMENT L’ADOPTION DES TECHNOLOGIES DE L’INDUSTRIE 4.0 PEUT-ELLE CONDUIRE À LA 

TRANSITION INDUSTRIELLE ET AMÉLIORER L’EFFICACITÉ OPÉRATIONNELLE ET LA COMPÉTITIVITÉ DE 
MON ENTREPRISE/MON INSTITUTION ? QUELLES SONT LES PISTES D’OPPORTUNITÉS ?’’

 
Emmanuel WAFO (CEO MIT CHIMIE) 
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FEMME, TECHNOLOGIE ET INDUSTRIE 
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COMPÉTENCES TECHNOLOGIQUES ? ‘‘
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‘‘COMMENT L’ADOPTION ET LA MAITRISE DES TECHNOLOGIES DE POINTE PEUVENT ACCROÎTRE 

LES OPPORTUNITÉS D’AFFAIRES DES FEMMES ET LEUR IMPLICATION DANS LES INDUSTRIES 
TECHNOLOGIQUES ? – STRATÉGIES ET OUTILS ‘‘
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SOCIÉTÉS ET STRUCTURES NATIONALES ET INTERNATIONALES 

D’ACCOMPAGNEMENT ET DE 
FINANCEMENT 

12:00

19:45

19:00 GALERIE
PHOTOS



GALERIE
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6.5. Galerie photos
JOURNÉE 1
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JOURNÉE 2 
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6.6. Articles de presse
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Compétitivité : Yaoundé va abriter le lancement du programme Industry Maker 
Academy 2024 – Afrik Green Eco (afrik-green-eco.com)
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Industry Maker Academy (IMA2024 ): Le Cameroun accueille l’évènement du 3 
au 4 avril 2024 à Yaoundé - AFRIQUE PREMIERE 



Industry Maker Academy : Le Cameroun accueille l’évènement du 3 au 4 avril 
2024 à Yaoundé (camerounweb.live) 

1 nouveau message (cameroondesks.com) 
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https://www.facebook.com/share/v/1TKeAPbfS5eD6Juv/?mibextid=xfxF2i 



https://www.facebook.com/share/v/WTnhCyiCscXNDHgA/?mibextid=xfxF2i 

https://www.facebook.com/share/v/h2P2gjvvVv6GXTA7/?mibextid=xfxF2i 

https://m.facebook.com/story.php?story_fbid=pfbid02mt2mxEb7fQ2vBc-
qWYuRcH23vCP-
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https://www.facebook.com/share/p/gjvUYbNebymLwME1/?mibextid=xfxF2i 



https://www.facebook.com/share/v/S8KKpYDGtqUL9M2q/?mibextid=xfxF2i 

https://www.youtube.com/watch?v=QhLcOgDn38A 
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https://youtu.be/Thx30M8dYRo 

https://www.youtube.com/watch?v=yhAGdOa8j9Y&t=326s 



https://www.facebook.com/share/p/hoPYGzf4d4tzJt7S/?mibextid=xfxF2i 
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https://www.cameroon-tribune.cm/article.html/64293/fr.html/developpe-
ment-industriel-lapport-du-digital# 
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